
plus'avantageusement dans le nord. Là, il pourra choisir
le ineilleur terrain au prix de 30cts de l'acre, payable en
cinq ans. Quelques mois de travail lui suffiront pour faire
une éclaircie de quelques arpents qui pourront être ense-
mencés au printemps et se couvriront à l'automne de lé-
gumes ou de grain de la plus belle:venue. La récolte ira'
toujours grossissant d'année en année à mesure que les d&-
frichements *s'étendront; le colon y trouvera plus que sa
nourriture et celle de ses bestiaux.

Le chauffage ne lui coûtera que la peine de bûcher son
bis.' Comme il y a moins de luxe dans ces cantons nou-
veaux, les filles se contenteront de robes plus modestes et
de chapeaux moins fleuris. De leur côté, les garçons trou-
veront dans le voisinage un établissemetit aussi facile qu'a-
vantageux. Voilà donc l'aisance arrivée au foyer de ce
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d'Hudson indiquent que le'climat n'y est pas plus rigoureux
que celui de Québec."

S'il en est ainsi de cette partie extrême du Nord,- que ne
doit-on pas attendre des cantons que nous colonisons actuel-
lement dans :la vallée de l'Outaouais, lesquels sont d'un
degré plus au sud que le lac St-Jean 1

QUI DOIT S'ÉTA1àLIR DANS. LES CANTONS DU
NORD?

1° C'est le petit cultivateur qui ne possèder4u'tlne terre de
peu d'étendue ou de médiocre qualité, comme o ep voit
tant. dans nos vieilles paroisses. Une pareille terretnels que
soient le travail et la dépense qu'on y mette, ne peut donner
que des récoltes médiocres; celui qui la culftYvvivra tou-
jours miséablenient. Mais pourquoi s'obtine-t-il à la culti-
ver? S'il avait.un méchant cheval, il se hiterait de s'en dé-
faire pour s'en procurer un meilleur: qu'il fasse de même
pour sa chétive terre. Qu'il la vende, qu'il s'en débarrasse
aù plus tôt aux meilleures conditions qu'il pourra trouver;
avec l'argent au'il en retirera. il lui sera facile de s'établir


